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La question du salaire

(Suite)

Le maître péchera-t-il, qui paie le salaire suffisant à la sustenta-
tion d'un ouvrier, mais insuffisant à l'entretien de sa famille, soit
que celle-ci comprenne avec sa femme de nombreux enfants, soit
qu'elle ne toit pas nombreuse ? S'il pèche, contre qu'elle vertu
pèche-t-il ?

R. Il ne péchera pas contre la justice, mais il pourra parfois
pécher soit contre la charité, soit contre l'équité naturelle.

Explication.-Par cela même que, selon ce qui a déjà été déclaré,
on observe l'égalité entre le salaire et le travail, on satisfait plei-
nement aux exigences de la justice commutative. Or, le travail
est l'Suvre personnelle de l'ouvrier, et non de sa famille; ce tra-
vail, ne se rapporte pas tout d'abord et en soi à la famille, mais
subsidiairement et aecidentellement, en tant que l'ouvrier par-
tage avec les siens le salaire qu'il a reçu.

De même donc que la famille, dans l'espèce, n'ajoute pas au tra.
vail, de même il n'est pas requis par la justice que l'on doive
ajouter au salaire mérité par le travail lui.même.

Cependant il pourra pécher contre la charité, etc. non pas géné-
ralement et en soi, mais accidentellement et dans certains cas
C'est pourquoi la'réponse porte : « parfois ».

Il pourra pécher contre la charité, non seulement de toutes les
manières par lesquelles on peut pécher contre la charité envera
son prochain, mais encore d'une façon particulière. Car le travail
de l'ouvrier tourne à l'avantage du maître. Toutes les fois donc
que celui ci est tenu, par le précepte de la charité, d'exercer les
devoirs de charité, et dans chacun des cas où'il y est tenu, il est
tenu aussi d'observer l'ordre de la charité.

Or, de par cet ordre, les ouvriers qui font pour l'utilité du

.No 43.-25 juin 1892.


